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11996633--22000033,, qquuaarraannttee aannss…… ddééjjàà

1963 : une minuscule équipe se forme autour de Pierre Bolle et de
Charles Roig. Elle réunit une demi-douzaine de thésards (on ne parlait pas
encore de doctorants) et elle exploite un contexte favorable : la recherche
collective en science politique émerge en France et le CNRS vient de créer
ses premières formations associées. Le vent pousse dans la bonne direction. 

Une thématique s’impose, à la jonction de la planification et de l’aména-
gement du territoire. Elle est dynamisée par l’organisation d’un colloque à
l’IEP de Grenoble du 2 au 4 mai 1963. Georges Lavau en est le rapporteur
général. Des soutiens se manifestent en faveur du futur CERAT : celui de
la FNSP (Fondation nationale des sciences politiques) qu’anime Jean
Touchard et ceux du Commissariat général au plan (grâce à l’appui de
Pierre Viot)  et de la jeune DATAR (Délégation à l’aménagement du terri-
toire), avec l’aide de Serge Antoine, qui procurent tous deux les premiers
contrats de recherche. 

À la faveur de cette mobilisation, le CERAT commence à publier : deux
Cahiers de la FNSP chez Armand Colin puis l’Annuaire d’aménagement du
territoire, financé par la DATAR. Aussi, lorsque je quitte la direction de l’IEP

pour prendre la présidence de l’université des sciences sociales au lende-
main de mai 68, le CERAT dispose déjà de ses propres locaux et vole de ses
propres ailes, sous l’impulsion de Charles Roig puis de Lucien Nizard.

2003-2004 : changement de dimension ! À quarante ans de distance,
grâce à leurs successeurs et aux chercheurs et techniciens à plein temps
(auxquels continuent d’être associés des enseignants-chercheurs), le CERAT

a pris souche dans l’interdisciplinarité et il est maintenant connu et
reconnu. Sa thématique s’est étendue à l’analyse des politiques publiques,
qu’il contribue à mettre au centre de la recherche en science politique et à
théoriser, en liaison avec les études d’urbanisme et la prise en compte des
phénomènes d’opinion.  Aussi n’est-il pas surprenant que le CNRS lui ait
demandé de s’associer à deux autres formations axées sur l’étude des terri-
toires et la mesure de l’opinion –Territoires et le CIDSP1 – pour constituer
l’une des formations de recherche collective en sciences sociales les plus
importantes de l’hexagone. Cette promotion rend compte du recours par le
CERAT à la méthode comparative qui l’a conduit à dépasser depuis longtemps
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les frontières nationales pour appréhender les politiques européennes et à
inscrire ses investigations dans l’environnement international.

Avec ses deux partenaires, le CERAT a réussi à s’appliquer à lui-même l’ob-
jet de ses préoccupations initiales (la décentralisation), c’est-à-dire à
implanter « en région » (comme aiment à dire nos amis parisiens, qui
oublient qu’ils sont eux-mêmes des franciliens) un pôle de recherche qui
dialogue avec les quatre coins du continent et au-delà, jusqu’en Chine !

Entre le groupuscule aux moyens réduits de 1963 et le centre de recherche
performant de 2003, la distance parcourue est considérable, d’où l’intérêt
que représente  la célébration d’un anniversaire pour l’évaluer. Ce livre en
témoignera mieux qu’un long discours. 

Puisse l’évolution de la recherche en France et en Europe au cours des pro-
chaines décennies constituer un environnement favorable aux nouvelles
structures dans le cadre desquelles le CERAT est en train de s’insérer. Bravo
à toutes celles et à tous ceux – chercheurs, enseignants, techniciens et
secrétaires – qui en auront permis l’expérimentation… et bon vent à
Olivier Ihl, à ses équipières et à ses équipiers pour aller encore plus loin.

JJeeaann--LLoouuiiss QQuueerrmmoonnnnee

Directeur du CERAT (1964-1970)
Directeur de l’IEP de Grenoble (1958 –1969)
Premier président de l’université des sciences sociales de Grenoble 2 
(aujourd’hui université Pierre Mendès France) (1969-1974)

1 Territoires : laboratoire rattaché à l’Institut de géographie alpine (Université Joseph
Fourier) ; CIDSP : Centre d’informatisation des données socio-politiques, autre laboratoire
de l’Institut d’études politiques de Grenoble (USR 707). 

QUARANTE ANS DE RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES
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PPrrooppooss  pprréélliimmiinnaaiirreess dd’’uunn ddeess «« eeddiittoorrss »»

2 003 a été l’année du bicentenaire de la naissance d’Hector Berlioz.
2003 a également marqué les quarante ans du CERAT, laboratoire de

recherche fondé en 1963. Le premier événement a largement éclipsé le
second ! On peut toutefois établir un lien entre ces deux anniversaires. Je
pourrais ainsi commencer par ce petit incipit à la manière de Berlioz (« Je
suis né à La Côte Saint-André le 8 décembre 1803 ») : je suis entré au
CERAT le 1er octobre 1967. Hélas, le parallèle avec notre grand musicien
dauphinois s’arrête déjà là : le CERAT n’est pas le conservatoire et je n’y suis
pas devenu musicien, même si j’ai appris à en connaître la musique.
Depuis 37 ans, je suis un témoin, discret mais assidu, de la vie de ce labo-
ratoire au quotidien. Je suis même devenu à mon corps défendant et par
la force du temps un des membres les plus anciens (sans pour autant béné-
ficier du grade le plus élevé !). J’ai gardé des archives, j’ai une bonne
mémoire. Il n’en fallait pas plus pour que je sois sollicité par les instances
de direction pour m’associer aux manifestations prévues pour les quarante
ans du laboratoire et en particulier à la réalisation d’un ouvrage. J’ai
adhéré à cette idée avec un certain enthousiasme, trop sans doute puisque
je me suis retrouvé investi de la fonction délicate d’éditeur, au sens anglo-
saxon du terme. Je ne regrette pas cette belle aventure intellectuelle, même
si elle a été souvent stressante voire un peu décourageante, assimilable par-
fois à la (grande) solitude d’un coureur de (grand) fond. Il aurait été dom-
mage que cet anniversaire ne fournisse pas l’occasion d’un regard sur le
passé. Ce travail de mémoire est d’autant plus pertinent que l’année 2004
marque un changement important dans la vie du laboratoire, l’intégration
du CERAT au sein d’une nouvelle UMR PACTE, regroupant également le
CIDSP et Territoires. Ce contexte particulier justifie largement que l’on
consacre du temps et de la matière grise à cette ambitieuse entreprise :
faire revivre quarante ans de la vie d’un laboratoire en sciences sociales.

Compte tenu de la lourdeur de la tâche, on m’a suggéré de travailler avec
Anne-Cécile Douillet, jeune docteure en science politique. Une fois
constituée notre petite équipe, c’est à deux que nous avons pris en charge
ce travail et que nous en avons défini les grands axes, en accord avec
Philippe Warin, alors directeur du CERAT. J’ai beaucoup apprécié cette col-
laboration sympathique et stimulante, qui symbolise aussi la continuité
entre deux générations de chercheurs. En outre, la présence souriante
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d’Anne-Cécile, qui n’a pas vécu toute cette histoire, m’a aidé à prendre un
peu de recul, tout en modérant parfois la vigueur de certains de mes pro-
pos et de mes jugements.  Qu’elle soit remerciée pour sa participation très
active à l’écriture de cette partition à quatre mains. 

JJeeaann--PPaauull ZZuuaannoonn
Chargé de recherche FNSP

QUARANTE ANS DE RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES
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AAvveerrttiisssseemmeenntt aauu lleecctteeuurr àà ddeeuuxx vvooiixx..
UUnn lliivvrree,, ppoouurrqquuooii ??

A u départ (et par la suite…), cette entreprise a suscité plus de scepti-
cisme que d’enthousiasme au sein du laboratoire, toutes catégories

de personnel confondues. « À quoi ça servira ? », « Il y a des tas de
choses qu’on ne peut pas dire, je n’ai pas le temps, je n’ai rien à dire »,
ou « ces souvenirs de vieux (ou jeunes vieux) n’intéresseront personne ».
Il n’y manquait qu’un Schtroumpf grognon marmonnant qu’il n’aimait
pas les anniversaires… Ces commentaires récurrents n’ont guère été
encourageants pour les coordinateurs. Mais finalement, n’est-ce pas une
réaction naturelle et habituelle chez les personnes sollicitées dans le cadre
d’une enquête ou d’une étude que de se demander à quoi cela va servir ?
Et la question se pose en effet : pourquoi vouloir revenir sur quarante
années de la vie d’un labo ? 

Cela a déjà été dit, l’idée à l’origine de cet ouvrage était de rappeler les qua-
rante années d’existence du CERAT. Cet ouvrage devrait donc constituer à
la fois un souvenir pour ceux qui ont vécu le passé (lointain ou plus
récent), une référence pour ceux qui viennent d’arriver, une synthèse sur
l’histoire d’un laboratoire au moment où il s’apprête à changer de nom et
de dimension. 

Au-delà de cet aspect rétrospectif, nous avons vu dans ce projet un défi ori-
ginal et stimulant dans la mesure où un laboratoire de sciences sociales est
en soi un objet de recherche passionnant, qui soulève de multiples ques-
tions. Comment devient-on chercheur ? Avec quelle conception de la
recherche et de sa fonction sociale ? Comment naît, grandit, évolue un
laboratoire en province ? Comment se fait-il une place au soleil, comment
se construit-il une image, un réseau de relations ? Comment naissent, se
définissent, évoluent, disparaissent parfois, les axes et les équipes de
recherche ? Comment travaillent les chercheurs, que représente pour eux
le laboratoire ? Quels rapports entretiennent-ils avec les commanditaires
de recherche ? 

Si toutes ces questions sont au cœur de l’ouvrage, l’ambition n’est pas d’of-
frir une analyse construite de « la vie de laboratoire »1, dans une optique
de sociologie des organisations ou de sociologie des sciences. Elle est beau-
coup plus modestement de proposer quelques regards sur la vie du CERAT,
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regards nécessairement partiels et partiaux mais qui apportent chacun des
éléments de réponses aux questions ci-dessus. Il est vrai que le panorama
proposé est loin d’être exhaustif, du fait de nos oublis mais surtout parce
que certaines de nos sollicitations sont restées sans réponse. Cependant,
par les suggestions faites aux auteurs d’évoquer tel ou tel point de leur par-
cours, nous avons essayé de recueillir des éléments sur les diverses facettes
de la vie d’un laboratoire de recherche. Au final, les témoignages rassem-
blés et les synthèses que nous avons réalisées en nous appuyant aussi sur
les archives de l’institution2 permettent de bien comprendre comment un
laboratoire comme le CERAT s’est structuré, a grandi et a évolué. Au-delà
du cas du CERAT, l’ouvrage nous éclaire aussi sur la pratique de la recher-
che en science politique et sur les relations sociales qui se structurent au
sein d’une institution de ce type.

Bien qu’il s’agisse d’un livre-anniversaire, constitué essentiellement de
témoignages, l’objectif n’est pas de donner une image idyllique du CERAT,
d’évoquer un hypothétique âge d’or (« en ce temps-là, il y avait des sous,
il y avait des postes »), ou de chanter les louanges d’un laboratoire dans
lequel tout le monde aurait été « beau et gentil ». La vie des membres du
CERAT n’a pas toujours été un long fleuve tranquille… Comme toute ins-
titution, le CERAT a connu des différends, des querelles de personnes. Il a
connu des conflits, parfois graves. Il a même été le théâtre de procès, révo-
lutionnaires ou prud’homaux. Nous n’avons pas fait le choix de centrer
l’ouvrage sur ces crises, ni sur les dysfonctionnements ou les erreurs de ges-
tion, mais ces points noirs ne sont pas pour autant occultés : ils sont évo-
qués, parfois à demi-mot il est vrai, par plusieurs des contributeurs. Les
ruptures et les départs font aussi partie de l’ouvrage, et il est regrettable que
nous n’ayons pas réussi à convaincre les membres des équipes « villes »
(études urbaines) et APSO3, qui ont un moment quitté le CERAT, de nous
livrer leur vision des choses. Refusant l’hagiographie, nous espérons que
cet ouvrage ne sera pas vu, à l’inverse, comme un moyen de régler des
comptes, même si quelques petites flèches vengeresses peuvent surprendre
le lecteur au détour d’une phrase. 

Entre l’auto-satisfaction et l’auto-flagellation, nous avons fait le pari qu’il
y avait place pour une autre approche, plus constructive et surtout plus
intéressante pour un lecteur extérieur. 

QUARANTE ANS DE RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES
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EEnnttrree aarrcchhiivveess eett mméémmooiirreess,, ttrrooiiss hhiissttooiirreess

D’emblée, il nous est apparu que retracer quatre décennies de CERAT reve-
nait à écrire trois histoires, toutes aussi riches et étroitement imbriquées :
celle d’une institution, celle d’une production scientifique, celle d’hom-
mes et de femmes ayant ensemble « fait » le CERAT. Quarante ans de
CERAT, c’est quarante ans de vie institutionnelle d’un centre qui s’est peu
à peu structuré, passant de quelques individus au départ à une centaine
aujourd’hui. C’est aussi quarante ans de vie et de production intellectuel-
les, avec des temps forts, des thèmes porteurs et des débats, des pistes de
recherche explorées puis abandonnées, des leaders et des controverses.
C’est enfin quarante ans de vie sociale, des hommes et des femmes qui ont
cohabité, tant bien que mal, avec des sympathies, des amitiés, des crises,
des ententes cordiales et des incompréhensions tenaces.

Pour être menée à bien dans son intégralité, cette entreprise passionnante
aurait nécessité beaucoup de temps et des moyens que nous n’avions pas.
Cela ne nous a pas empêchés de jeter quelques coups de projecteurs sur ces
différentes histoires entrecroisées. Pour cela, le matériau ne manquait pas.
Un travail de dépouillement d’archives a permis d’esquisser une chronolo-
gie de la vie du laboratoire, d’en rappeler les dates-clés, les grands événe-
ments fondateurs (tels les colloques de Grenoble en 1963 et d’Uriage en
1973), les temps forts, sans oublier les crises. Il a également permis de
retracer l’évolution des structures et celle des grands thèmes de recherche. 

Parce que l’idée de départ était bien de faire parler ceux qui ont fait le
CERAT mais aussi parce que des archives, aussi complètes soient-elles, ne
suffisent pas à écrire une histoire, nous avons sollicité différents témoins,
en leur proposant de développer un aspect particulier de leur parcours per-
sonnel ou de leur activité. La plupart ont accepté de jouer le jeu, avec plus
ou moins de bonne volonté, même s’il a fallu parfois stimuler certaines
plumes rétives ou réticentes. Certains se sont engagés puis désistés, d’au-
tres ont poliment décliné notre proposition, faute de temps ou d’envie…
Tous les anciens directeurs du CERAT ont été sollicités, à l’exception bien
sûr de ceux qui nous ont quittés prématurément (Charles Roig et Lucien
Nizard), pour lesquels nous avons demandé à d’autres d’évoquer leur
mémoire. 

Le même souci nous a guidés pour toutes les contributions : respecter la
spontanéité de chacun, laisser une totale liberté d’expression et ne pas
intervenir sur le contenu des contributions (sauf pour corriger une
coquille ou suggérer la rectification d’une erreur factuelle). Lorsque les tex-
tes sont le résultat d’entretiens mis en forme par nos soins, ils ont systé-
matiquement été soumis aux auteurs pour validation. 

UN LIVRE, POURQUOI ?
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Pour ordonner et présenter l’ensemble de ces matériaux, nous avons dû
définir quelques grands chapitres. Nous avons conscience du côté parfois
arbitraire de cette présentation, dont le seul intérêt est de faciliter la lec-
ture. Chaque partie ne doit pas être considérée comme un ensemble
homogène et fermé, sans lien avec celle qui précède ni avec celle qui suit,
mais plutôt comme un coup de projecteur éclairant différemment le
même paysage. La plupart des contributions apportent des éléments ali-
mentant plusieurs des chapitres que nous avons finalement retenus.

Le résultat est ce livre à plusieurs voix. Certaines d’entre elles sont enthou-
siastes, d’autres plus conformistes, d’autres encore désabusées. Il y en a qui
sont caustiques ; d’autres témoignent d’une vision plus distanciée et rela-
tivisent les choses. Les contributions sont également très hétérogènes dans
leur forme et l’ensemble constitue un patchwork dans lequel on peut voir
une marque de la richesse et de la diversité du CERAT ou, à l’opposé, le
symbole d’un labo « auberge espagnole ». Quoi qu’il en soit, il sera diffi-
cile de reprocher aux différents auteurs d’avoir tenu un discours mono-
tone, monocorde et insipide. 

Dans le passé, et notamment lors d’années difficiles, le CERAT a parfois été
l’objet d’un jeu de mots facile et bas de gamme : « Le CERAT, c’est raté ».
Aux lecteurs d’en juger…

AAnnnnee--CCéécciillee DDoouuiilllleett
JJeeaann--PPaauull ZZuuaannoonn

1 Pour reprendre le titre de l’ouvrage de Bruno Latour et Steve Woolgar, issu de leur
enquête dans un laboratoire de neuroendocrinologie (Latour B. et Woolgar S. (1988), La
vie de laboratoire. La production des faits scientifiques, Paris, La Découverte).

2 Rapports scientifiques, comptes-rendus de conseils de labo, comptes-rendus du conseil
de perfectionnement de l’IEP (1962-1966), articles de presse… 

3 « Attitudes politiques et systèmes d’opinion », équipe qui s’était d’abord appelée  « analyse
statistique des données socio-politiques » et qui formera ensuite le CIDSP.

QUARANTE ANS DE RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES
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Avant de passer la parole à nos collègues, nous tenons à remercier 

… les auteurs qui ont répondu favorablement (et dans les délais) à notre pro-
position ;

… ceux qui n’ont pas voulu (ou pu) écrire mais qui ont accepté d’être intervie-
wés, au risque d’être la cible de questions indiscrètes ou gênantes, et qui ont
bien voulu ensuite relire et amender le texte de leur entretien ;

… Philippe Warin, qui a joué en permanence un rôle de conseiller ;  

… ceux et celles qui ont bien voulu nous transmettre documents d’époque et
informations diverses, notamment Marie-Françoise Pillonel, responsable du
service « Publications-information » du CERAT et Françoise Terrier, secrétaire
du directeur de l’IEP ; 

… le service des archives photographiques du Dauphiné Libéré et son respon-
sable Patrick Guyot, qui ont accepté de mettre gracieusement à notre disposi-
tion des clichés (colloque de 1963, pose de la première pierre en 1968) ;

… Hélène Jacquemoud, qui a traqué avec efficacité coquilles et fautes de fran-
çais ;

… Claudette Gorodetzky  qui a eu la lourde tâche de mettre en forme l’ensem-
ble de ces textes ;

… et, de façon générale, tous ceux qui ont témoigné de leur intérêt à cet ambi-
tieux projet.

15
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